
       23e dimanche B  

 

Lecture du livre d'Isaïe (ch. 35) 

 

Le désert et la terre de la soif, qu'ils se réjouissent ! 

Le pays aride, qu'il exulte et fleurisse comme la rose ! 

qu'il se couvre de la fleur des champs  qu'il exulte et se couvre de joie ! 

La gloire du Liban lui est donnée, la splendeur du Carmel et du Sarone 

On verra la gloire du Seigneur, la splendeur de notre Dieu. 

Fortifiez les mains défailllantes, affermissez les genoux qui fléchissent …..  

                                                            Suite sur le lectionnaire  

Effata , le terme décisif qui inspirera nos réflexions en ce dimanche de la rentrée. La 
lecture d'Isaïe constitue une bonne introduction au récit évangélique. C'est dans la 
Décapole, district de villes grecques, que Jésus est prié de guérir un sourd-muet. 
Malgré l'ordre du silence la foule proclame en chœur «   Il a bien fait toutes choses : il 
fait entendre les sourds et parler les muets », refrain correspondant à la prédiction 
d'Isaïe. On constate ainsi que l'action de Jésus prend tout son sens comme 
accomplissement des promesses de l'Ecriture. 

Le texte d'Isaïe mérite bien quelques explications Il a pour arrière-plan la victoire de 
Cyrus, roi des Perses, qui vient d'entrer dans Babylone. Le vainqueur prend un décret 
pour autoriser les exilés à rentrer dans leur pays. Qui se risquera à l'aventure ? Ce fut 
le rôle de prophètes, dans le sillage d'Isaïe, d'orchestrer le décret royal et d'exhorter 
les Juifs à se préparer au départ d’auditeurs qui, comme nous aujourd'hui, sont inquiets 
d'un avenir incertain, tout commence par une invitation à la joie : « Le désert et la terre 
de la soif, qu'ils se réjouissent ! Le pays aride, qu'il exulte et fleurisse comme la rose » 
Un thème écolo ! La steppe de la Syrie va refleurir comme un jardin paradisiaque. Que 
les exilés reprennent donc courage pour participer à la procession triomphale menée 
par Dieu lui-même. Il conduira son peuple comme au temps de l'exode. Une expression 
surprend : c'est la vengeance qui vient, la revanche contre les ennemis. Ce langage 
présente Dieu comme le goël (rédempteur) de son peuple. Selon le droit coutumier, le 
plus proche parent se doit d'intervenir pour la défense du membre de la famille 
gravement lésé dans ses droits ou même assassiné. C''est à ce titre que Dieu intervient 
pour sauver son peuple (Is 40-55). 



Ce qui frappe dans notre texte, c'est l'importance donnée aux sourds et aux aveugles. 
Dieu mettra fin à toutes les formes de handicap « Le boiteux bondira comme un cerf 
et la bouche du muet criera de joie. » Personne ne doit être exclu de la procession du 
retour.  

Pour nous, c'est une invitation à réfléchir sur la place des handicapés dans notre société 
et le respect dû aux pauvres, selon l'enseignement de Jacques. Selon la mentalité 
antique, les infirmités rendent rituellement impur, interdisant l'accès au sanctuaire (Lv 
21, 7). Heureusement, la Loi de Moïse prend la défense des infirmes, trop souvent 
agressés par un entourage malveillant. Ainsi dans la Loi de sainteté nous lisons : « Tu 
ne maudiras pas un sourd et tu ne mettras pas d'obstacle devant un aveugle, mais tu 
auras la crainte de ton Dieu ; je suis le Seigneur. » (Lv 19, 14). 

Réjouissons-nous des progrès importants qui ont été faits depuis quelques dizaines 
d'années pour l'accueil des enfants handicapés à l'école. En ce qui concerne les 
déficients mentaux, rappelons la belle œuvre de Jean Vanier, fondateur de l'Arche, 
répandue maintenant dans de nombreux pays. Belle illustration de la puissance 
rayonnante du message évangélique. Dans nos communautés il reste encore beaucoup 
à faire, comme le relève le rapport de l'Office chrétien des personnes handicapées, que 
vous pouvez lire sur le site de La Croix. 

A la guérison physique correspond une guérison spirituelle. Lors de sa vocation au 
Temple de Jérusalem, Isaïe avait été averti du refus que beaucoup d'auditeurs 
opposeraient à sa prédication. Des yeux qui se ferment, des oreilles qui se bouchent 
pour ne rien entendre. Heureusement un retournement de la situation est annoncé 
pour le temps du Messie : « Les yeux qui regardent ne seront plus aveuglés, et les 
oreilles qui écoutent seront attentives. » (32, 3) Resté obscur jusque-là, le Livre sera 
compris : « En ce jour (là, les sourds entendront les paroles du Livre, et sortant des 
ténèbres et de l'obscurité, les yeux des aveugles verront. » (29, 18) 

Cet arrière-plan donne au miracle du sourd-muet toute sa portée. Marc en effet 
souligne à plusieurs reprises l'incompréhension des apôtres et cite à ce propos le texte 
terrible d'Isaïe sur l'endurcissement du cœur (Mc 8, 18). Sur la route de Jérusalem, il 
faut donc que Jésus intervienne pour guérir ses disciples de leur aveuglement, comme 
il a guéri le sourd-muet. De son côté la liturgie du baptême reprend l'invitation Effata, 
Ouvre-toi, pour demander à Dieu d'ouvrir l'intelligence des catéchumènes à la Parole 
de Dieu. 

 

Effata : et nous, à quelle ouverture du cœur sommes-nous appelés ? 

• Chaque jour, des appels pressants pour les habitants de Haïti, frappés encore 
une fois par un grave séisme, Et que dire de l'Afghanistan ? 



• Plus près de nous, des familles, des étudiants viennent d'arriver. C'est le mois 
des déménagements. Leur serons-nous attentifs, prêts à de menus services, 
désireux de rencontre. Et dans notre communauté, quelle place pour eux ?  

• Entendre les paroles du Livre ; pas seulement dans ses oreilles, mais dans son 
cœur pour les mettre en pratique. Que de progrès à faire dans ce domaine ! 
Certes la Bible n'est pas un livre facile, mais les bons guides ne manquent (allez 
à la Procure pour vous renseigner). Pourquoi ne pas participer à des groupes de 
partage où l'on s'entr'aide les uns les autres à mieux comprendre le sens des 
textes pour rechercher leur application dans notre vie personnelle ? Les équipes 
liturgiques n'ont-elles pas des progrès à faire, pour que la lecture inspire le choix 
des chants et la formulation de la prière universelle ? 

• En cette période de rentrée, ayons le souci d'expliquer aux familles l'importance 
de la catéchèse et des parcours d'aumônerie pour aider leurs enfants à 
découvrir l'amour de Dieu et le sens de la vie.  

 

Effata, oui, laissons ce mot retentir en nos cœurs., pour que la Parole de Dieu méditée 
avec attention et amour, devienne en nous comme une source jaillissant pour la vie 
éternelle. 

            Edouard Cothenet. 

 

Sur RCF : Du concile Vatican II au Pape François 

            Émission du Père Houillon et de moi-même 

            dimanche 9 h. Disponible sur le site R.C.F. en Berry 

 

 

 

 

 
 


